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AYANT refusé de selever pour l'hymne na-tional, le joueur de foot-ball américain ColinKaepernick se voit re-procher de bafouer unsymbole et de politiserson sport, mais il s'ins-crit aussi dans une li-gnée d'athlètesprotestataires noirs quiont marqué les Etats-Unis. La polémique apris une dimension na-tionale, Donald Trumpqualifiant, lundi, d'"exé-crable" la posture deKaepernick, lui conseil-lant de "chercher un
pays mieux adapté".Que reproche exacte-ment le candidat répu-blicain pour la MaisonBlanche au meneur dejeu des San Francisco49ers ? D'être restéassis tandis que reten-tissaient les notes de"La Bannière étoilée"dans le Levi's Stadium,où son équipe accueil-lait, vendredi soir, lesGreen Bay Packers.La tradition veut quejoueurs, entraîneurs etspectateurs se lèvent etse découvrent la têtepour entonner l'hymne,regard tourné vers ledrapeau, dans un mo-ment de communionpatriotique. Mais ColinKaepernick, métis de28 ans, n'a pas quitté sachaise, souhaitant ainsiprotester contre "l'op-pression" de la commu-nauté noire auxEtats-Unis. La MaisonBlanche s'est claire-ment démarquée dusportif, en lui recon-naissant, toutefois, ledroit de proférer sesopinions. "Je ne vais pas
afficher de fierté pour le
drapeau d'un pays qui

opprime les Noirs", ajustifié le quarterback,dont le père biologiqueétait noir mais qui a étéadopté et élevé par uncouple de Blancs.Le joueur a explicite-ment fait référence à derécents abus policiersayant causé la mortbrutale de Noirs nonarmés: "Il y a des cada-
vres dans les rues et des
meurtriers qui s'en ti-
rent avec leurs congés
payés". Dans un pays oùla liberté d'expressionest protégée par le pre-mier des amendementsconstitutionnels, Kae-pernick n'a que répétéce que nombre d'ar-tistes ou militants dé-noncent.
- L'exemple LeBron

James - Quant à la te-neur de son propos, il asimplement emboîté lepas à d'autres joueursprofessionnels luttantcontre les discrimina-tions raciales ou la vio-lence des armes à feu,parmi lesquels les starsdu basket-ball DwyaneWade, LeBron James ouCarmelo Anthony. Mais,contrairement à ces pi-liers de la NBA, Kaeper-nick a délivré sonmessage à un momenttrès sensible. AuxEtats-Unis on ne s'at-taque pas impunémentau Stars and Stripes (ledrapeau) ou au Star-Spangled Banner(l'hymne national).La chanteuse SineadO'Connor en avait fait

les frais en 1990, ex-cluant de se produiredans le New Jersey sil'hymne américain étaitjoué en préambule.L'Irlandaise avait été lacible d'une campagnede rejet, bannie parplusieurs radios.
- Autodafé de maillot -Des internautes se sontfilmés en train de brû-ler le maillot du quar-terback, qui avaitpourtant conduit SanFrancisco jusqu'auSuper Bowl 2013 (dé-faite contre Baltimore34-31). Pour l'instant,le joueur aux bras ta-toués semble pouvoircompter sur le soutiende son club.Né Chris Jackson etconverti à l'islam, l'an-

cien pro de la NBAMahmoud Abdul-Raufavait aussi refusé de sa-luer le drapeau lors dela saison 1995-1996.Suspendu pour unerencontre, il avait vu sarelation avec le publicse détériorer irrémé-diablement.Chanter deboutl'hymne national "est
l'occasion de témoigner
son respect à ceux qui
servent le pays", a af-firmé Rex Ryan, lecoach des Buffalo Bills,une équipe de l'Etat deNew York. Avant Kae-pernick d'autres cham-pions porteurs d'unmessage politique ontconnu la controverse,voire la déchéance.Inhumé en juin entouré

d'hommages plané-taires, la légende de laboxe Mohamed Aliavait payé de plusieursannées d'interruptionde carrière son refusd'aller combattre auVietnam.Également gravés dansla mémoire collectivesont les poings gantésde noir de TommieSmith et John Carlos,sur le podium du 200mètres des jeux Olym-piques de Mexico de1968. Ces deuxathlètes, dénonçant laségrégation racialethéoriquement aboliemais encore bien pré-sente alors.
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Un sport au coeur de la tourmente.
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LA lutteuse Inna Traz-hukova a annoncé,lundi, avoir portéplainte contre le prési-dent de la Fédérationrusse de lutte MikhaïlMamiachvili, qu'elle ac-cuse de l'avoir frappéeaprès une défaite auxJO de Rio. Âgée de 25ans, Inna Trazhukova

dit avoir reçu des coupsde M. Mamiachvili àdeux reprises devantl'équipe russe, alorsqu'elle venait de perdreun combat contre la Po-lonaise Monika EwaMichalik, qui a rem-porté la médaille debronze. "Elle demande
que la justice soit saisie
de cette affaire", a an-noncé à l'AFP son avo-cat Sirajutdine Ataïev.
"Elle considère que M.
Mamiachvili a insulté

son honneur et sa di-
gnité", a ajouté M.Ataïev, précisant que sacliente avait demandéau Parquet d'ouvrirune enquête après sonagression.L'incident avait provo-qué l'indignation dansle monde sportif enRussie et le ministrerusse des Sports VitaliMoutko a assuré MmeTrazhukova de sonsoutien. "Je respecte Mi-
khaïl Mamiachvili, il a

vraiment amélioré la
Fédération (...) mais je
ne suis pas d'accord
avec lui", a déclaré leministre, samedi, lorsd'un entretien sur lachaîne russe Match TV.
"Peut-être qu'il suc-
combe trop vite à ses
émotions, mais il ne
peut pas faire ça. Je sou-
tiens la sportive", a-t-ilajouté. Inna Trazhu-kova, qui a fini qua-trième chez les -63 kg,a demandé à des per-

sonnes ayant assisté àla scène de témoigner,mais beaucoup ont re-fusé, selon son avocat.Loin de s'excuser, M.Mamiachvili a justifiéses coups par la colèreprovoquée par l'atti-tude "apathique", selonlui, de la lutteuse aprèssa défaite. "Qu'est-ce
que j'étais censé faire
avec elle ? Ignorer son
indifférence et son apa-
thie ?", a-t-il déclaré aujournal russe Sport Ex-

press. "Trouver des
mots réconfortants ?
Pour quoi ? Elle aurait
dû rester à la maison ou
bien nous dire qu'elle al-
lait nous trahir".Dans une lettre ou-verte, Inna Trazhukovaa dit être "prête à pren-
dre (ses) responsabilités
et entendre des cri-
tiques". "Mais je n'ac-
cepterai jamais être
d'être qualifiée de traî-
tre à la mère patrie".
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